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Les communautés religieuses, tant de Québec que des autres

villes, nous offrirent aussi leurs cordiales félicitations. Les
révérendes Mères ursulines des Trois-Rivières n'eurent garde de

se laisser devancier par personne auprès de leurs sœurs de l' Hô-

pital-Général.

Ije 1er avril 1893, veille de Pâques et jour i)ropre du deux-

ième centenaire, nous recevions de leur part la lettre suivante :

"Monastère des Ursulines,

Trois-Rivières, 29 mars 1893.

" A la révéïende Mère supérieure

Hûpital-trénéral -Québec.

*' Ma révérende Mère,

•' Laissez-nous mêler une note joyeuse à la douce harmonie
de vos cœurs reconnaissants

;
permettez-nous de jeter un fra-

ternel alhluia dans ce concert de félicitations qui acclame le

2()0e anniversaire de la fondation de votre monastère.
" Pour votre sainte maison, cette date quatre fois dorée est

un jour d'allégresse : les vertus religieuses, les nombreuses œu-
vres de miséricorde qui y ont été pratiquées sont autant de ra-

yons lumineux qui projettent, dans le lointain, des jets étince-

lants. Les amis de votre maison, et ils sont nombreux, les

voient avec bonheur.
" An ciel, ce double centenaire est une gloire nouvelle ajou-

tée à l'auréole qui ceint le front radieux de monseigneur de
Saint-Vallier. Que ces consolations de notre bien-aimé père,

goûtées au sein de l'éternelle béatitude, s'accroissent de jour en
jour ! Avec quelle ineffable tendresse ne doit-il pas voir ses en-

fants continuer son œuvre bénie ! Son regard paternel vous
contemple, et il vous voit fidèles, toujours fidèles au testament

qu' il vous a légué :
" iV^'oubliez pas mes imuvres. '

'

"Des rameaux vigoureux, riches de la sève nourric^ière de
la maison-mère, mêlent leurs fidèles accents de gratitude et leur

riche moisson de mérites au tribut d'hommages offert en ce jour

à votre illustre fondateur.

" Pour nous, fUles aussi de ce père vénéré, le 1er avril est

i


